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STOCK MAVAUT ET LANIGAN
A LEUR ANCIENNE PLACE,

113 Eue RIDEAU
Près du Magasin de T. Eirke t.

Acheté à 65o dans la Piastre
tous offrir des marchandi- 
riz les plus réduits dans

No^us^pouvons
ses secm 
'Ottawa.

CONDITIONS ARGÊNT COMPTANT
UN SEUL PRIX

mm, gruiaüi & Co.,
Nos. 152 et 154,

RUE SPARKS.

abonnement

Payablefd’avance, paifan...... 9S, *

do quatre mois.. 1.00
Ao un mois........ 0.26

Fdt, Hebdomanaire, par ae...... 1.00

Ftimcz 
LFS CIG 1RES

I N’OUBLIEZ PAS LE

lilt a III ils
INSTITUT CANADIEN

SEMAINE Du¥jEVRIER 1884
La représentation est sous l’habile direction 

d u P RO F KSSF.U R RuBINSON.
J. O’Neil, trésorier.

CABLE
ET

La vie rendue he: reuse par une visite 
au Muséum,

Engagement extraordinaire do LA PETITE 
MIT Y—La merveille .Uinutienne, la 
plus petite cantatrice ce io-coraiqne dans 
le monde, âgée de 17 is, 36 pouces de 
hauteur

I
LES FRERES HOGA* -7 i meilleurs 

chanteurs, danseurs >'t ar .tes comiques 
nègres.MANUFACTURÉS PAR

LO LU WENTWORTH—a tutrice et 
sicienne, touche le banj<

BARNEY ARRON et ML' NIE BELMONT, 
Scènes allemandes magnili'.ues.

Le beau couple MULLEN 
ii tanduis et clog dunce.

MINNIE BELMONT—clianfl serio-comi-

La grande scène comique intitulé 
TAILLI'UR TONY SNIP."

LE RÊVE D’UNE BELLE NUIT ARABE, 
ou une visite au pays des fées.

LA BEAUTÉ DORMANTE.
La représentation se terminera par la 

grande pièce comique "QUE VA DIRE 
MAMAN ?"

S. MHS & FILS et MILES—chants

T
o : “ LE

Iil
3 déc.

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! !

REPRESENTATION :
Daim l’apret-mldâ a 2.280 lira. 

Le noir a 8 lienre*.
Admissio* f 10 C nts. 

Sièges réservés, 10 Cts. extra.

Allez au grai 
BUFFLES,

«6TM. T6CKIBERRY, 29 RUE SPARKS,“«a
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japounais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste < 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marenand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TACKBERRY,
Encanteur.

nd DEPOT DE ROBES DE 
dans les salles d’encan de

Maison a vendre
Une maison en bois, co 

chambres et iivieée en deux !i 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numéio 692 et 694, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

ntenant onze
ogtimente avec

DECOUVERTE IMPORTANTE

DlPHTHERlftfi
ANTI-U1PUTI1ËRIT1QLK

Spécifique contre la Diphtheric et au 
très maux de gorge, guérissant 

Consompsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTUER1E VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 
utée incurable, on a trouvé un remède 

failli. L’expérience de plus 
-le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par «les personnes notables e 
de foi attestent l’efficacité viaim

réap
ui n a jamaist

et diAssortiment Complet nante de ce remède. 
Inventé et préparé par le 

Dooretm N. LACERTE. 
Lévis, P. Q

E. G. LAVERDÜRE AMERS CANADIENS
TRESOR DES DYPEFTIQUES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

KLZEAR A LA RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

No. 96 Bue RIDEAU.
vente chez

30 mars 1883

VIEUX DE 54 ANS
4 janvier 1884.

L’Elixir MACHINES A COUDRE
Le plus grand assorti nient de Machines 

à Coudre des
MEILLEURES JA”«SIQUEfc 
et aux conditions les plus la des, comprt 
nant (pour u*ng<; <l«r otllqiie, 
Royal, WllMon, Sien:»ri. Wml, Avali

ser, New Nlew.i s I, ». Dite, 
Wheeler el WilM n.

Végétal Balsamique

N. 11. DOWNS
(Machinée à Coud/e pour fabrique) 

Wanzor I) et K.
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les Singei de Wilion No. 2.
Rhume», la Toux, la Coque» ' Machines de Pearson pour coudre avec. 
Incite et toutes le* maladie» ! le ül cir0 et avec Ie brai <lur*

de» Poumon*. Machines de Jones à rapiécer pour es
fabricants de chaussures.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille. R. W. MARTIN

36, Rue Rideau.
VENDU PARTOUT, et par

U. DACIER, Ottawa.
1er Vév. 1884 la

laiU ma» Aux Inveneurs
J. Coursoïl: & Cis„
Solliciteurs de Breve s <TInvent»* 

Dessus» de Fabrique, Marque.
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants an.\ EU.,- i 
Unis, en Angleterre et eu Frame.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IM

Every Family.
J AN ELEGANT AND RE 

» FRESHING FRUIT LOZ 
ENGE for Constipation 

•fX Biliousness, Headache
0\VJ PA»/.X Indisposition, Ac. 
A ^SUPERIOR TO PILL>

/sx, y and all other system 
regulating medicines 

üp'dt fl» THE DOSE 18 SMALL, 
XmTfyF TH B ACTION PROMPT, 
DJEV1. ÿ » ■■ THE TASTE DELICIOUS.

fr Ladles and children
like lt

VPrtee.M
S#L» BY ALL DRUO»Iere.

& J. COÜRSOLLE A Oie..
Chambre Victobia, 

Vls-à-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont,

B. P.—Boite 68. 
14 Fév 1883

F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
FT DE DEC QU A1J >N 

No. 208, Rue UALHOFSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHILBERT
Propriétaire

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
comman ie que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et 
igné eont priés d’aller lui 

d’acheter ail'
GEO. PHILBEBT,

208, RUE DALHOU8IE.
Il fév. 1884.

de la cam- 
rendre unepagm

visite

UTILES a AGREABLES
Présents de Uoèl !

CHOISISSEZ
Un Set de Chambre Un fauteuil, 

à coucher. Une étagère.
Un buffet. Un porte gaz
(Jne bibliothèque. Une cormchc 
Meubles pour salon. Une jaidinière.
Table de centre. Un banc à piano.
Une berceuse. Un fauteuil.
Une table de nn sage. Une 
Un Uurqau a ivikitu. bal 
Un miroir. Une chaise pour bu-
Un canapé. rean.
Une ottomane. Un garde r 
Un petit banc pour Un pupitre, 

les pieds. Un secrétait
Un.........  Un

Oh I père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

berceuse pour

d^ dame
UnUn

MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
38 BUE BID EAU.

JACOB EBBATT
27 octobre 1883 la

SITUATION MMANilt-i.
Par an monsieur désirant avoir une situ 

ation comme commis de bar, 20 ans de ser
vice, certificat de 1ère classe. S adresser 
au No. 427, rue SL Patrice on au Canada.

JJr- LA SOCIÉTÉ UK PUBLICITÉ, Propriétaire

!

que bientôt la France sera ajoutée 
à la liste.

La valeur des mandats poste 
échangés pendant l’année a été de 
$9,490,899.62. Il y a là une ang 
mentation considérable sui les ai. 
nées précédentes non seulement 
avec l’étranger, mais aussi en Ca
nada.

Le nombre total des matières

LE CANADASUSSEX i

iWA
Ottawa et Hull, 23 Février 1884

MARCHE, HULL
L’assemblée législative de To 

ronto a adopté, hier, deux adresses 
■ qui seront envoyées, l’une à Son
î Excellence le marquis de Laos
i downe, et l’autre à Son Excellence

le marquis de Lome. La première 
! souhaite la bienvenue au nouveau

gouverneur, et la seconde remercie 
^ le marquis de Lome de l’intérêt

t qu’il porte au Canada en le faisant
11 connaître avantageusement en An
IZ gleterre.

3rs toutes soi les
postales transportées pendant l’an
née 1883 s’élève à 97,579,000, et le 
nombre de milles parcourus parles 
employés des postes de 19,456,121 
milles. Le revenu du département 
pendant cette année, a été de $12,- 
000,000, soit une augmentation de 
26 p c. sur 1882. La ponctualité 
du service et les efforts faits pour 
arriver à la perfection peuvent faci 
lement être jugés lorsqu’on sa ira 
que sur 10,706 lettres retournées au 
bureau des rebuts, 431 seulement 
n’out pu être remises aux destina 
taires ou aux expéditeurs. Enfin, 
sur 2,650,000 lettres enregistrées

SSIONS
QUE:

alla ires, 
îs de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppes, LA LOI ELECTORALE

Le Monde exprimait récemment 
son regret de voir le parlement 
fédéral passer une loi pour dé ter 
miner le cens électoral. Notre

13,

lacards,
L* tires funéraires,

confrère représentait que c’était 
enlever aux provinces un privilège ayant oatsé par la poste canadien- 
qui leur a été laissé en 1867. { ne, on n’eut qu à constater une

Depuis 1867 les autorités locales perte de 8126,000. Voici, par pro- 
ont en effet contrôlé le cens él^c- vince, un tableau du mouvement

des matières postales préparé par 
le Moniteur du Commerce :

i AVOCATS
toral ; ce sont elles qui ont dé ter 
miné qui serait et qui ne serait pas 
électeur même au fédéral. C’est 
ce privilège qu’on va leur enlever.

Le parlement fédéral a sans doute 
le droit de mettre fin au système et 
d’organiser à sa guise son propre 
électorat. Seulement, le malh ur 
vient oue cette affirmation d’un 
droit strict qui constitue en même 
temps l’enlèvement d’un privilège 
pour les provinces arrive dans un 
moment où le cri de centralisation 
est plus fort que jamais.

î!let,
Lettresplaidoyer

ifOdovits, 
Obpositions 

Fiat,
Inscriptions,

34.500,000 
14,500,000 

4,700,01)0
Nouveau-Brunswick...... 4.200,000

3,40U,000

Ontario................
Québec...............
Nouvelle-Ecosse

Manitoba et N. O
Cartes postales.

8,500,000
2,450,000

780,000
620,000
460,000

Ontario..........................
Québec.........................
Nouvelle-Ecosse.......
Nouveau-Brunswick. 
Manitoba.......................TAIRES

Lettres enregistrées.
1,650,000 

560,000 
■ 130,000

100,000
155,1)0*

Ontario...........................
Qlébec .........................
Nouvelle-Ecosse.......
Nouveau Brunswick.
Manitoba.......................

Si on récapitule par province le 
nombre des obj ts transportés par 
la poste, on trouvera les chiffres 
suivants :

t,
IMMIGRATION

ransports,
Protêts,

Obligations, etc. Le comité sur l’immigration a 
eu sa première réunion, hier matin. 
M. Lowe, du département de l’agri 

i culture, a été examiné. D’après 
1 M. Lowe, l’immigration se divise 

en deux classes : celle qui vient 
pour s’établir en Canada et celle 
qui prend la route du Saiiti-Lau 
rent pour aller aux États Unis Le 
nombre total des immigrants pen- 
dant l’année 1883 a été de 205,893 ; 

* en 1882, 118,116 ; en 1880, 85,100, 
et en 1879, 61,052. L’agent d’immi
gration à Toronto a fait rapport 
que le nombre d’immigrants sans 
moyens de subsistance à Toronto 
actuellement, était de 106 homme?, 
117 femmes et 454 enfants.

En réponse à M. Allison, M. 
Lowe dit que le gouvernement 
n’accorde aucun aide aux immi
grants qui passent par le Canada 
pour aller aux Etats-Unis.

M. Lowe dit qu’il lui est facile 
d’établir quels sont les immigrants 
qui vont aux Etats Unis tt ceux qui 
restent en Canada.

Le nombre de ces derniers pen 
dant l’année 1883 a été de 133,303 
contre 112,458 en 1882 ; sur ce 
chiffre de 133,303, 40,000 sont re 
ven .s des Etats Unis en 1883, 
desquels 11,800 étaient des Cana
diens rupa triés.

Ontario................................ 57,020,000
Québec.......................  21,300,000
Nouvelle Ecosse.............. 6,551,000
Nouveau Brunswick...... 5,745,00m
Manitoba, etc

Le mouvement postal étant 
considéré comme la meilleure in-

es Commissaires

imation, 
après jugement 5009,000

dication de l’unporiance comrner 
ciale, industrielle et financière 
d’un pays, cette statistique pos
tale des différentes provinces de 
la Puis ânee est très satisfaisante, 
car elle nous montre une augmen
tation considérable sur les années 
précédentes.

*
ISSIER

De Faisie,
De Vente,

ECHOS DU PARLEMENTRESORIERS
M. White, de Cardwell, a pré 

senté, hier, un bill à l’effet d’amen 
der le chapitre 10 des statuts refon
dus du Bas-Canada, concernant les 
sociétés secrètes M. White a expli 
qué que le but de son bill était 
d’ajouter les mots “ Grande loge dé 
de Québec,” à la liste des loges 
exceptées de l’acte en question.

M. Curran a présenté, hier, à la 
chambre, une pétition de la part 
des meuniers et marchands de 
farine de Montréal, demandant un 
remaniement du taiif sur les blés 
et farin s

Aussi une pétition de la part des 
fabricants de papier-feutre deman
dant au gouvernement d’imposer 
un droit de 30 pour cent sur l’im
portation de cet arlicl

Le débat sur les résolutions du 
Pacifique a occupé toute la séance 
d'hier soir. Un amendement de

i,
étique d’électeurs.

T

PAPIER
SS

1S Bis
iyés par la Poste 
toute spéciale et LE SERVICE DES POSTES

Le rapport du maître général des 
Postes nous donne d'intéressants 
détails sur ce service.

Pendant l’année qui vient de 
s’écouler un service d’échange de 
mandats poste a été établi entre le 
Canada et l'Allemagne, l’Italie, la 
Belgique, la Suisse, l'Autriche, 
les Barbades et la Jamaïque. • Ce M. Watson, demandant que la 
service était déjà établi avec l’An- clause qui accorde au Pacifique le 
gleterrq et les Etats-Unis. On espère monopole des voie» ferrées au sud

NTS:
i. par an, $3.00 

' hebd., do $|,00 

t invariablement

4*
b Publicité
AIRE.

6e année

“RELIGION

désaligné soit retranchée, a été 
rejeté par un vote de 102 contre 49 

M. Wilson proposa ensuite de met
tre comme condition au prêt que 
la compagnie du Pac.fique ne fera 
aucune dépense d’argent pour at
teindre un port américain tant que 
l’argent prêté ou l’intérêt sur icelui 
ne sera pas totalement remis au 
gouvernement. Cette proposition 
fut rejetée par 104 voix contre 43 ; 
et la chambre concourut alors dans 
le rapport du comité.

Un bill basé sur les résolutions a 
été lu pour une première fois, et à 
deux heures moins dix minutes la 
chambre s’est ajournée.

Au commencement de la séance 
d'hier, M. Bergeron a protesté con
tre une correspondance parlemen
taire de Y Etendard dans laquelle il 
est dit que la éputation bas can a 
dienne s’était laissée influencer par 
des personnes du dehors dans ses 
réclamations auprès du gouverne
ment fédéral. M. Bergeron a dit 
qu’il ne se serait pas occupé du 
correspondant de Y Etendard si 
son nom n’eut pas été mêlé à cette 
affaire, et si cette accusation n’é
tait pas de nature à jeter un blâme 
sur la députation qui dans cette 
circonstance a agi loyalement et 
constitutionnellement.

M. Bergeron a ajouté qu’il ne 
croyait pas qu’un seul député pré
sent au caucus de lr. députation 
bas canadienne ait manqué à son 
devoir au point de dévoiler au cor
respondant de YEtendard ce qui a 
été dit au caucus.

BAZiR

Un concert aura lieu mardi, à la 
salle Saint James, rue Sparks. Ce 
concert est sous la direction de Mde 
Lapierre et de,tM. Boucher, notre 
jeune artiste canadien. Nous a/ons 
eu le plaisir d’assister à une répéti
tion, hier soir, et nous promettons 
d’avance une des plus belles soirées 
musicales qui ait encore eu lieu ce* 
hiver. ^

Trois jeunes demoiselles, déjà 
bien connues du public d’Ottawa, 
Mlles St Jean, Smith et L-apitrre, 
joueront une jolie petite opérette. 
Une sui prise est ménagée aux spec 
tateurs.

Nous invitons les citoyens à se 
rendre en grand nombre, mardi 
prochain, à la salle Saint James.

CUEILLETTES OU REPORTER
M Huckell, sur la rue O’Conner, 

a dans sa vitrine une poule et un 
coq tout rouges.

Grand banquet des typogranhes, 
demain soir, à 6 hrs., au bazar de 
l’Orphelinat St Joseph. Tout pro
met un éclatant succès.

Nous prenons exemple sur Mont
réal. On a commencé ces jours-ci 
à marquer le nom des rues sur les 
réverbères. L’idée est bonne.

Un certain nombre d’amis se réu 
Hissaient, hier soir, chez M. T. 
Lemay. pour fêter le 25èine anni 
versaire d- la naissan e de Madame 
Lemay. Mademoiselle J. Richard a 
présenté un magnifique bouquet dt 
fleurs naturelles à Madame Lemay. 
eu ci tie circonstance.

Les funérailles de l’épouse de M 
Magloire Laflamme, messager de la 
Chambre des Communes, ont eu 
lieu, ce matin, à la basilique, au 
milieu d’un concouis immense de 
parents et citoyens.

Le service a été chaute par le 
4lév. M. Routhier, assis é de deux 
prêtres de l’évêchô. Le chœur de 
la basilique sous la direction de M. 
S. Drapeau a exécuté plusieurs 
morceaux funèbres.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. T. Giasson, F ank Mc- 
Dougal, N. Turgeon, L. Dube, J. 
Casauit et J. Galbraith.

Les restes mortels ont été déposés 
au cimetière Notre Dame, sur le 
chemin de Montréal,

Ottawa et Hull, Samedi, 23 Février 1884 No. 46
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DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Bue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Uee douzaine de Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

So.oo.
Photographias de toutes grandeurs 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue 

669 rue Sussex, coin de la rue Rid 
18 Oct 1883.

UN AUTRE TEM0IGM6E
Montréal. 29 janvier 1884.

Monsieur C. D.piroux, pharmacien, 601, 
rue Notcft-Dame.pimst, Montréal. 

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu'on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j'essayai la 
Valébia ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après on avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

SOCIETE
Le Dr DUHAMEL étant obligé défaire 

une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale. Jusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dè< 
aujourd’hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix
No. 230, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884 lm

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
^^-ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...........
Àrriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimoustli.......
Campbell ton- 
Dalfcousie. .....

8.10 a. m.

do .. 2.05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
. 8.35 p. m. 
.. 9 15 p. m.

Bathurst,............— ...11.17 p. m.
Néwcastie..
Moncton-...

do
do
do
do
do ...12.52 p. m. 

... 4.00 a. m.
Saint Jean....... ........ - 7.30 a. m.
Halifax

Le train se race rd • à “la Courbe 
•les Chaudière ” a.ec le tram du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '-accordant A 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTO à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
oemant le îret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAJG, 
t Agent

do
do
do 12.45 a. m

î îmveti, 
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la

A. PHILIPPE E. PA.NET, L. ».
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc 

bureau :

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi
tion d’un remede végétal pour la guéri- 

promple et permanent de la Con- 
ption.des Bronches, Catar he,de l’asth

me, et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, aussi ua remède sûr et 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après en avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de c.is, sent qu’il es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf
frent. La recette avec es dir. étions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress z avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. G. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

31 jan. 84

FAUTE I
TROISIEM

iSv
Pénétrée d’v 

naissance ponr 
attentions dont 
elle permit à so: 
dre aux sollicita 
et une intimité 
entre elle et la 
de police.

Elles se vc 
presque tous 1< 
Gabrielle alla 
que la femme d 
rendre visite.

Madame Mo 
sept on huit a 
Oabrielle. San 
avait une figur- 
gard doux et s; 
se nommait Mé 

Quatre ans 
lot s était trout 
noce de village 
trente lieues de 
il assistait en 
du maiié.

Mademoiselli 
get lui plut 
Alors il songe: 
sé la trentaine 
était venu de 
compagne. I 
mieux un cékb 
à la vie de gare, 
au mariage d’u 
persuadé qu’il 
assez longtemp 
la cour à la jeui 
la volonté d’et 
reux.

En effet, ava 
ième jour, il e 
fuu d’amour, 
il apprit que t 

. lanie Rouget 
des riches héi 
Elle demeurait 
en attendant q 
mari.

Depuis que' 
avait perdu sot 
lesquels lui a 
vingtaine de tr 

Diable, diab 
en se grattant 
de faire une far 

Et toute sa

11

\

W*

i

comme par en 
Il s éloigna 

jeune hêritièr 
plus faire attei 

Mademoisell 
çut de ce chan 
ble et n’eut pa 
vrir la cause, 
fut excellent, 
sait, elle apprt 
tout en se d 
honnête garç 

. d’être aimé. 
Morlot tevi 

dé qu’au bout 
il ne penserait 
selle Mêlanie.

• rieusement p 
marier, et loin 

il l’ax

i

J
sanne, 
devant les yet 
sionnait des b 
fort singuliers 

Un jour il s 
Je ne peux 

lement ainsi ; 
le cœur net.

Il s’arma de 
deux lettres : 
selle Mélanie 
l’aimait ; l’ai 
pour la demat 

La jeune : 
de suite très- 
mande. Qua 
la grimace c 
en sens contn 
de la jeune fi 

—Tu ne vo 
pour mari un 
dit-il.

—Pourquoi 
elle. Je sais 
e sais qu’ii a 
juis sûre qu’: 
sense.

Elle était n 
libre de disp< 
tout ce que p 
cle, qui était 
brave homme 
lot.

Elle avait t 
heur. Son u 
Alors elle 
voir suivi

i

I
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ŒUVRES
DE

i

LES CANADIENS de L’OUEST 
—Deux volumes in 8, de 800 
pages, aveu 21 gravures—$3

UN PARALLÈLE : LORD BEA- 
CONSFIELD ET SIR JOHN 
A. MACDONALD—Brochure 
politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 
—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné- 
raies, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de

50 pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 
COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude 
sur les commencements de 
la vallée de l’Ottawa et sur

commerqe de bois.—son
25 cents

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE • 
Brochure de 40 pages—25 cts

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon
cé à Lowell, le 4 octobre 1882

On peut se procurer ces 
publications en faisant parvenu 
le prix au bureau du Canada

45 CAISSES DE GIN
(caisses vertes)

22 €al?4se*i <le Gin “ Ronges” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do “Bosquet du Bouche”

QUI SERONT VENDUS AU

PRIX RII GROS
Becidement j’abandonne le 

Commerce de Idqnenrs.

Oscar McDoneU,
toi. Rue RIDEAU,

OTTA HJ.

Dissolution de Fociét;
Les soussignés annoncent que la société 

Philbert et Archambault, oeintres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Philbert.

MAGASIN U’UARITS
D'AUTOMNE ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES
est des p us considérables et comprend 

■(Dites les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulong le diminuer en

ÏLWILYT A BOX MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
•le toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAMETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

277, RIE WELLIütM,
C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

B A

POMMADE

SANS tiB
Contre la chute des cheveux et U 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washingiur.

En vente che* C. O. DACIER, 
pharmacien, rue Sneaex, 
Ottawa.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis itérais l’épaule à la suiv 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc 
teurs furent appelés, mais ne purent rt • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rêi 
121 jo irs de souffrances otroces, j’allai! à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bref ci 
position, mais les nerfs étaient tellemer." 
contractés que je ne p avais plus que piiei 
mon bras à ange droit. Les nerls je 
raissaient être en hl d'acier ; l’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e' 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ainu'i 
mais sans aucun effet manqué. No» •• 
avions une petite quantité de votre a> 
et liniment d huile. C’est le remède .j■ i, 
donné les mei1 leurs résu h ils. Je n> ‘c 
trouvé que dans une phaun- cie et en pet il» 
quantité, et ayant demai aux pharnio 
tiens pourquoi ils ne garnir .eut pas fu rt 
mode; “ Eh bien, me répond'reut-ils, unut 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” I;s ont été tellement sa 
lisfaits de mon témoignage que .iepuisil- 
en ont acheté et en ont vendu des quar 
tités. Mais comme je no pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’injflùence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai prêter- 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mav 
avant que la seconde fut épuisée, les -iT 
étaient détendus et je pouvais me servi; 
de mon bras avéc facilité et sans dor.feui 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de votre ai 
uica et liniment d’huile comme rcrnèçn 
pour les brûlures, écorchures, entorse: 
uraux de reins et en général pour tanin 
les maladies externes et cela a ver. ç\ 
meilleures résultats qu’aucun remè !» r - 
peut donner. Mon médecin donne son 6v 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohue,

Pembroke, N. U.

Ayaut souffert du Rhumatisme peadac, 
longtemps, on m’a conseillé de faire J’e> 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna.un sci 
lagement immedia , et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes allai res, grâce à voir- 
médecine merveilleuse.

Jo suis votre tout dévoué,
W, H. Dickiso.n,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez (i. ■ ). üacikk, rue Susse». 

i Jttawa.

•I. B. A Hi. Ali,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
O U’ T A W A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

BÏIWfüPO
plil>
Ûpï?i¥-Jihi«2
IlipEïijisàz
9AM CO

JE. VIvZINA
BIJOUTIER ei HORLOGER

No, 536, Bue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

■Assortira, nt complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

'ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl •

Anm aux

E. VE SIM A,
Forte voisine dn VARIETY HAÏ 1„

1er deé, 1 an

FIHRRURtiS
Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau c 
de plus élégant en fait de

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Searasin et doublés en fourrures,

Une spécialité de garnitures de fourr ros, 
Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chei

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

Sept. 188 U

de 50 cenlins par année. Cepen 
dant, les personnes qui n’appartien 
lient pas à ces congrégations ci- 
haut mentionnées, mais qui rési
dent dans la ville peuvent s’abonnei 
eu payant une piastre par année.

Vous êtes respectueusement in 
vités à faire une petite visite au 
parloir ce l’évêché où se trouve 
cette bibliothèque et vous jugerez 
par vous mêmes de sa beauté et là 
vous recevrez toutes les informa
tion nécessaires.

Association de i’œnvre des 
bons livres

La lecture est une charmante 
occupation, une délicieuse récréa
tion. Un bon livre, dit hacordaire, 
est pour l’homme vertueux un être 
vivant avec lequel il converse ; 
c’est un ami du soir qu'on admet 

plus familiers épanchements.
• Mais tous les livres ne donnent pas 

au cœur et à

;

aux

de pures jouissances 
l'esprit ; il y en a qui renfermait 
beaucoup de dangers, .le veux 
parler des mauvais livres, mais pas 
de ceux où le vice est étalé sans 
pudeur, ca- l’excès du mal en est 
alors le remède, mais de ceux ! 
moins dangereux en apparence, of: I 
les situations les plus délicaœsl 
sont représentées avec tous les 
charmes du style et qui surpren
nent d’autant plus facilement le 
cœur et l’imagination que le but 
en parait plus moral ; c’est la coupe 
embaumée qui renferme du poi
son ; c’est le serpent caché sous des 
fleurs. Combien de jeunes lilies, 
de jeunes gens pieux et candides 
pendant de longues années, ont 
perdu lenrs mœurs, leur piété et 
leur foi par suite de ces lectures ! 
Souvent on voit des personnes qui 
sont animées de bonnes intentions 
mais qui sont trompées ; elles ont 
mjs la main sur un livie qu’elles 
croyaient bon. Et quelquefois ce 
Itère est le commencement de leur

/.Z/./
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PETITE GAZETTE

l’ittsford, Mass., sept. 28, 1878.
Messieurs,—Je me suis se-vi des 

Amers de houblon et je les ai re
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mde. J W. Tullkr, 
Secrétaire de l’association de tem

pérance pour les femmes.

pe-te étemebe.
Il est donc important d’avoir de 

bons livres à lire et d’avoir un en
droit où on est sûr de n’en trou
ver que de bons. C’est ce que les 
dames de la Congrégation de Ste- 
Anne et des filles de Marie huma 
culée de la paroisse de Notre Dame 
de cette ville ont compris, et dans 
ce but elles viennent de faire l’a
chat d’une nouvelle bibliothèque.
Les livres ont été achetés à la 
librairie de MM. Cadieux et Dérome 
et ont été reliés dans les ateliers 
de M. Sénécal, Montréal. La reliure
est belle et bonne. Cette biblio- , „ , , . „ „ . .
thèque compte environ 1,300 volo , ^rop des Enfants du Dr Gode,re
met da meilleur choix, comme il Le seul sirop calmant reconnu par 
est facile de s’en assol er en par- a profession medicale. Prix 25c. 
courant le catalogue qui est donné {* bouteille. En vente chei C. U 
à chaque abonné. On y trouve les Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

urtSCT Véritaue spéfçueComme re- 
Curist, Marcel Maryan, Grang-, mede pour la bronchite et les rhu- 
Grave,. D Etampe, Fevai, Devoite! mes employez la Dipbtbônne du 
Buet, Raymon :, Maréchal, Verne, Ur. Aé Lacerte, le seul véritable 
Brcsmaui, Walsb, Ségur, M uniot. spécifique contre la diphthéme et 
Veiitllot, etc. En un mot ce sont autres maux de gorge. 50 cents b 
les procuctions des auteurs ts plus bouteille, chez tous les pharmh- 
reuommés de nos jours. ciens.
d "°™ Lcs directeurs de pensions insti
livres, dont le but est de r mdre luteurs et autres trouveront cous- 
le goit .de la lecture des béns [ivres, tamment, au magasin de musique 
D» nombreuses indulgences ulei- de I. Boucher, lo8, rue Sparks un
nières e, partielles ont été acco-dêes var‘é de ca"‘atea P°“r d's‘r'o
par les souverains Pontifes aux butions de prix, fin d année, fêtes 
associés de cette œuvre. Il y , de supérieurs, v.s.te de pasteuj et
donc tout avantage à s’abom u i ? "'S de™ nK françaises 
cette bibliothèque qui est appelé a co!,e ,lon af r°M.flces Ira 
faire un si grand bien dam les spécialement publiées pour Peu
familles. Ces bonnes lectures au- S10nn
ro, t pour heureux effet d’attacher ft(J (/(, hambag_KncorQ ua nou 
les membres de la famille au loy r témoignage en faveur de la
domest.uue, et ainsi groupes autour j Q*.on8li3e la ieUre de M.
d un bon livre dont la 1 .dure se Qjrouar(j_ ,jans laquelle l’ex député 
fait en commun, ils s égaieront, (je Kent, reconnaît que cette inesti- 
• instruiront, et seront encouragés matqe préparation lui a rendu la 
à la pratique du bien par les beaux cheveluw qu’il avait perdue. Avec 
modelé? qu ils auront devan. les une pareji[e découverte il n’y a
7e^x* U® da“s plus lieu de rester chauve. Avis à
mille, du le 4eme Couci e de Qué- fous les intéressés, 
bec, est comme un écho de la pai oie a ce sujet, il est bon que nous 
divine. C. est un arm qui dit la prémunissions ceux qui font usage 
vérité sans crainte et sans flatterie, §e la VaUria conlre ia disposition 
cest un maître toujours prêt a ms générale à en employer plus que la 
truire, c est un conseiller désmtè- fi,recl;on [’indique. Il est absolu- 
ressé auprès duquel vous trouverez ment nécessaire de se conformer 
toujours,!ornière daus vos doutes et at,ictement aux directions. L’excès 
consolations dans vos peines. est nuisible

Cette bibliothèque est plus spé
cialeme.it pour les Dames de Sainte- MU aux MleZie,.$_je vendrai, 
Anne el les Filles de Mai w Immd- au pr[x coûtant, d’ici au mois de 
culée de la paroisse de Notre-Dan e, mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
pour elles 1 abonnement nest que tirandy| Gillj ^ld Tonlj Rye> eJn

caisse et au gallon. Pour vous con 
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Sa va rd, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel voqs 
trouverez un assorume.pt de via», 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques çt le public 
en général de l’encourarement 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Line visite < st lesprctupnsemeni 
sollicitée.

PIANOS UEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente che

;
Z

Workman, Bush et Cib, 
158. rue Sparks

■

P. C. APCLA1R
TAILLEUR MILITAIRE

OTTAWA

H*billements, une spécialité, au magasin 
«ilitaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

Lee messieurs désirant avoir un habille
ment complet devraient rendre une visite au 
magasin militaire Broadway où les étoffes 
dans les meilleurs goûts viennent d’être

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes, les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a lam ma lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maiMii, et nous croyons que chaque 
tamilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, J ohm Hill.

Première qualité de drapa noirs anglais 
venant d’être reçus au magasin mnita.re 
Broadway. Cea drap- seront spécialement 
epnr habits de cérémonies et la meilh 
flbtce poor lea avoir est chez

P. C. AUCLAIR
133, rue Sparks.

s d’hiver depardeasu;
eière qualité, vendus à 10 pour 
moins que les plus bas prix ordinaires au 
j^ngasin militaire Broadway, 133, rue Sparks

Habillements et îdë

—Si vous souffre* de» affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGat*. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Boas es to* commandée pour habita de 
eMraoaia au magasin militaire Broadway, 
et b. meiaa cher de ta ville.

t. O. AUOLAIR, propriétaire,
ISS, BUS SPARKS, OTTAWA 

17 Jïa. 8». 1 ai.
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I IE OEFIER DES 0'!TREf*\'**w 
•f Am Imitations

I LE SEULVIW
I. Ai

ÏEL0BÏIE-,

Aà (’««trait
de rorm da Montra

dolit remploi
dor,ne les mimes résultets 

que celui de

POTORB 5DB BIS
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à IA peau.

Elle est uàhtrente et abso
lument loi ut;Ata, a.isMrnTnmu- 
ntque-t-elle k la u<yv. une beauté 
et un aspect veluv •> naturels.

*rli es la ioftsano - ee/ *: ëfr.
Oties CTUC, «-V LIT 

F A1B, *. rue de > Pâ t, FA1B

:
l'HUILE de FOIE ^ MORUE
le Vin û l’Extrait 
de Foie de Home «Srot cm s* un r «•

Fhmnclm. Dngrlit rfarnem.

CI2EV3iER EXPOSITION <*e PARIS 1178
H'lia COWM

hT,/QWta 'Asie*«ru6i ohc - '■<! : ^ASTHMEzy&& i&iiï ■' r Par la povniia dua c-.i>.•p»ü .1 gos./i *,
Ftu l* ;»u» ->11.1: OS 114. rue ul » Pin. D1 Cléry

PfrOttUim â Québec : Dr Bd. MO RIN A G1*.

GRAND

Magasin de Meubles
DK

L. GRiTTOlN,
Pour Ica meilleuresu leironneries à bon 

ché, allez chez,1

McDOVCALL&CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi eu 1850, à l'enseigne de la
CROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHArniERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Entrepreneur Menblier, Menuisier,

N». 530, Rue SllSSi X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d'en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
MCDOUGALL t CUZHEA.Meubles de toutes sortes pour, Cham• 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvrière 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883

31 Octobre 1883. la

AVIS PUPLIO est donné par le pi 
l’une demande sera faite au Parlera 
prochaine session, pour obtenir un 

constituant la Compagnie du cherni 
fer iln V audreuil el Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON * 

BROSsEAÜ, 
Avocats des requérante. 

Montréal. 14 nov-mbre 1883.

résent
qu

la

ON DEMANDE
Z"XN DEMANDlS un cuisinier, un homme 
Vf d'un âge moyen sera préféré.— Aussi 
une femme pour faire le lavage et le repas- 
s ge. soit à la maison ou chez elle. Doit 
avoir de bonnes recommandations. S’a
dresser au No. 319, rue Cooper. .*1

3 f.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
JOS. SENEGAL.

Entrepreneur de Pompes Funèbres
ter 26,ï et 301

BUE B ALHOUSIE, 
OTTAWA,

A Vétablissement le plus grand el U 
plus complet de la province 

d'Ontario.

On recevra â ce 
CKKDI, le 5ème jour de 
Inclusivement, des soumissions 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “ Soumission pour Halle d’Exer
cices Militaires, Québec,” pour la construc
tion et l’achèvement d une
Halle «i’E erclce Militaire a 

Quebec.
On pourra obtenir au Mi uistère des Travaux 
Publics à Ottawa, et au bureau de Poste, 

formules de soumission « t le devis, à 
commencer de Vendredi le 15 du mois cou-

Les soumissionnalr

e ne son

bureau , jusqu’à MER- 
mars, prochain, 

cachetées

Le seul établissement de ce 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu'elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour I usage des demandes.

StiF* On peut sradr< sscr chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

: ge 
z v

es sont avertis que 
point prises en conii- 
t faites sur les

leurs offres ne 
dération si cil 
les, dont les blancs devront titre convena
blement rempli , et ci ellu-r ne portent leurs 
propres signatures.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèoue de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omtne égale à cinq pour 

du montant de la soumission. Oe 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou ail ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèoue sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune des soumissions.

Pl uies de Noli Longues Comnrie;
De McGALt

Recouverte» et Par ord
F. H. KNNI8, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 4 Février i883.
Pour la guér» 
son certaine n 
toutes les aflei 
lions bilieuse.' 
torpeur du toi< 
maux de té P 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes

SPrtUCINE
Une des meilleures prepa* 
rations offertes jusov. ici 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gc(- 
rison do I* Toux, du Rhntm, 
de la fironchite, de l’En
rouement, de i% Croupi ei 
de toutes les miladies de a 
G< rge et des Po 

A vendre

ses causéé par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandei t 
mme étant un des plus sûrs et des plut 

les maladies 
Elles ne conti

le mau’

comme étant un des plu 
efficaces remèdes contre 
haut mentionnées, nues ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
tion». Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans mimporti 
quel cat, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes Agées. Les Pilülss r» 
Noix Lo udks Composés s, di MoGali, son1 
préparées avec soin, avec on extrait cou 
centré, tiré de la noix longue et combin' 
avec dTaütres principes végétaux, de 
niére à les placer au premier rang para i 
toutes les pHüles stomachiques jusqu’à pré* 
sent offertes au public.

B. X. MeGAL*, Chimiste, 
Montréal,

k:
p&f tout à 26 et 

' fille la i-outeii’ .
B. E -McQA I Chimiste ,

Muctrfi I
I

LA VAI.ER1A emv h.: la chute 
Jes cheveu» en troif :qit< C’est le 
résultat de toutes 1-s - af'éri' lires
lu'on en a laites. Eu vente chez
C O Dacier, rue Sussex, citez K. 
t). Martin, rue Rideau, et chez tou» 
les pharmaciens. Voir les certificatsMM l»

cœur De son côté, Morlot dé
couvrit bientôt que les qualités 
de sa femme val aient mille fois 
mieux que sa dot. Econome et 
bonne ménagère, aflectueuse, 
tendre ef dévouée, le pauvre 
agent de police avait eu le bon
heur de trbuver un véritable tré-

Bonnee nouvelle* pour Hall

Je vendrai mes hui très d’ici jus- 
qu'àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

CHAS DESJARDINSFE-CTXI-XaHTOIiT

FAUTE ET CRIME No. 7 RUE ELUIN,
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

PAS DE HUMBlfi!TROISIEME PARTIE

sor.
Il n’y eut jamais entr'eux 

difficulté, un mot pim haut que 
l’autre, et ils s’aimèrent chaque 
jour davantage.

Voilà quels étaient les non- 
de Gabrielle Lié-

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le deinier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ê'.re exjêdié à MM. i aviolelte et Nelso •, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

uneISuite)
OOUPASNIIS RSPRÉBSNTÉIS:Pénétrée d’une vive recon

naissance pour les soins et les 
attentions dont elle était l’objet 
elle permit à son cœur de répon
dre aux sollicitations de l’amitié, 
et une intimité s’établit bientôt 
entre elle et la femme de l’agent 
de police.

Elles se voyaient souvent, 
presque tous les jours, soit que 
Gabrielle alla chez Morlot ou 
que la femme de l’agent vint lui 
rendre visite.

Madame Morlot n’avait que 
sept ou huit ans de plus que 
Gabrielle. Sans être jolie, elle 
avait une figure agréable, le re
gard doux et sympathique. Elle 
se nommait Mélanie.

Quatre ans auparavant, Mor
lot s était trouvé avec elle à une 
noce de village, à vingt-cinq ou 
trente lieues de Paris, à laquelle 
il assistait en sa qualité d’ami 
du maiié.

Mademoiselle Mélanie Rou
get lui plut à première vue. 
Alors il songea qu’il avait pas
sé la trentaine et que l’heure 
était venu de se donner m e 

Rien ne dispose

La Citizens, DE MONTRÉAL. 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La. Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

«a. $dO,ooo,ooo -e*

(loveaux amis 
nard

do
La jeune fille, n’ayant plus 

besoin de travailler pour vivre, 
pouvait se livrer plus facilement 
aux recherches qu’elle avait 
commencées dans le but do re
trouver son enfant, pendant que 
de son côté l’agent de police con
tinuait les siennes sans relâche 
et sans se décourage. Donc, 
Grabrielle sortait tous les jours 
afin d’aller explorer les uns après 
les autres tous les quartiers de 
Par s; car elle conservait l’es
poir qu’. Ile finirait par rencon
tra cette Félicie Trélat qui l’a 
vait si odieusement trahie et qui, 
—cela n’était pas douteux— 
n’avait été que l’instrument 
dont d’antres c’étaient servis 
pour commettre le crime.

Si fragile qu’il soit, l’espoir 
est une des meilleures choses 
qui puisse entrer dans le cœur 
des hommes, de ceux surtout 
qui sont malheureux.

Gabrielle voulait espérer ; hé
las povr qu’elle put vivre, il lui 
fallait l’espoir.

Un soir1 autour d’une de ses 
longues et inuti es promenades 
dans les rues de la ville, elle dit 
à la femme de Morlot.

—J’ai un conseil à vous de
mander.

—A moi ! fit Mélanie ; mais 
en quoi puis-je vous conseil
ler ?

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. I.aviolette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'envoyei 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel que m 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant ôte témoins que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire Vexpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard, 

Ex-dépntô de
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t-nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le» pharmaciens.

(fârün vente chee C. O. Daciet, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ils

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es <t Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Kent.

ARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ,ndre ar ic

M. Chas Desiardins.
Block de l’hôtel Rnaeell. rnv 

Sparke, Ottawa*
UNE ('DUE UTONUNTE de Commerce et Droits d’AuteurMarques 

enregistrés. 
1er déc.Je, tiousigné, déclare avoir perdu complè

tement la t nevclure il y f deux ans. Pen
dant ues «L ux ans, j’ai essayé tous les rem. 
des pvssiliVis, mais sans succès. En voy 
Vannonce de la “Valeria” dans la “Mu 
ve,” i eus .a curiosité de m'en servir 

J’ci- ttcû.itai une boite chez MM. Lavio- 
lette it Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 

(' est M. Laviolette lui même qui 
vendue, et il pourra attester que j’é- 
r8~ il y a environ six mois—complè- 
chauve. Je me suis servi d'une seule 

et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d'au lie foi s, un peu plus claire cepen 
dant. I -s cheveux étaient plus fine. Tous 
ceux qui iue connaissent sont comme moi 
émei veillés du

suis gardien de la barrière de la Cèle 
t Antoine, et je serai heureux de don

ner la preuve ae tous lus faits que je viens 
d’attester \ tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat d 
propin mouvement, en jus 
naissance oour l’auteur d 
leuso découverte.

è- McVEITY Si DESROSIERS
Avocats

06 RUE SPAliKS, Ottawa

compagne, 
mieux un célibataire à renoncer 
à la vie de garçon que 
au mariage d’un intinv. Morlot 
persuadé qu’il avait vécu seul 
assez longtemps, se mit à faire 
la cour à la jeune paysanne, avec 
la volonté d’en devenir amou-

d’assister

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d'Ottawa.

11 fév. 1884

tais alo 
temeut 
boîte .la

reux.
En effet, avant la fin du deux

ième jour, il était absolument 
fou d’amour. Mais, tout à coup, 
il apprit que mademoiselle Mé
lanie Rouget était du nombre 
des riches héritières du pays 
Elle demeurait chez son oncle, 
en attendant qu’elle trouvât un 
mari.

Depuis que'ques années, elle 
avait perdu son père et sa mère, 
lesquels lui avaient laissé une 
vingtaine de mille francs.

Diable, diable ! ee dit Morlot, 
en se grattant l’oreille, je viens 
de faire une fameuse sot' ise.

Et toute sa gaieté disparut 
comme par enchantement.

Il s éloigna subitement de la 
jeune héritière et affecta de ne 
plus faire attention à elle.

Mademoiselle Mélanie s’aper
çut de ce changement trop visi
ble et n’eut pas de peine à décou
vrir la cause. L’effet produit 
fut excellent. Morlot lui plai
sait, elle approuva sa délicatesse 
tout en se disant qu’un aussi 
honnête garçon méritait bien 
d’être aimé.

Morlot ievint à Paris, persua
dé qu’au bout de quelques jours 
il ne penserait plus à mademoi
selle Mélanie. Mais il était sé
rieusement pris du désir de se 
marier, et loin d’oublier la pay
sanne, il l'avait co istamment 
devant les yeux, ce qui lui occa
sionnait des battements de cœnr 
fort singuliers.

Un jour il se dit ;
Je ne peux pas vivre éternel

lement ainsi ; il faut que j’en aie 
le cœur net.

Il s’arma de courage et écrivit 
deux lettres : l’une à mademoi
selle Mélanie pour lui dire qu’il 
l’aimait ; l’autre à son oncle 
pour la demander en manage.

La jeune fille se montra tout 
de suite très-favorable à la de
mande. Quant à l’oncle, il fit 
la grimace et essaya de peser 
en sens contraire sur la.décision 
de la jeune fille.

—Tu ne voudrais pas prendre 
pour mari un agent de plice ! lui 
dit-il.

—Pourquoi donc ? répondit- 
elle. Je sais qu’il est honnête, 
e sais qu’il a un bon cœnr et je 
juis sûre qu’il me rendra h -u- 
eeuse.

Elle était majeure, c’est-à-dire 
libre de disposer d’eile. Malgré 
tout ce que put lui dire son on
cle, qui était au reste une très- 
brave homme, elle épousa Mor
lot.

Elle avait espéré avoir le bon
heur. Son mari le lui donna. 
Alors elle put s’applaudir d’a
voir suivi l'inspiration de son

LA SANTE UN DEVOIRrésultat.

tiair LA MALADIE IN DttIM ■ !

A.IKIESRS
—Comme vous le savez, j’ai 

deux mille francs do rente ; po r 
moi, c’est une fortune, car de la 
façon dont je vis et veux conti
nuer à vivre, c’est à peine si je 
dépenserai mille à douze cents 
francs chaque année.

—C’est vrai. Eh bien, vous 
ferez des économies.

—Il me semble que je pour
rais employer autrement l’ar
gent que je ne dépense pas.

.—Quelle est votre idée ?
—Certainement. t
—Pourtant, en dehors des 

heures que je veux consacrer à 
mes recherches, il me reste, le 
matin et le soir, beaucoup de 
temps à employer. J’aime le 
travail et je me reproche mon oi
siveté.

—Vous voulez donc travail-

ce et en recon- 
e cette merveil-

PIEKKE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

AU CLERGE
----DD----

0TT1W1 PLATING WORKS Dr. BAXTEIt.
Le SEUL REMEDE VEG UALToute espèces d’oruemeats d'église, tels que 

VASES,
CALICES,

PA TE NES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

CONTRl LA

Dyspepsie, Perte d’Appellt,
IiiiItgeNlloii, CJoiisti pat t la»

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

i

PRIX, 25 cte. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER 

êttnwa.
16 mal 1813. lan

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE is PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Sirop des Enfants du Dr Coderre
rop est prépa 

v rée avec l’approba- 
Je», tion des professeur.- 

de l’E oie de Méde 
■’ x cine i ■ de Chiru.- 

gie de Montrés' 
VltiÂQ F ulté de Médeci 
■EKti1 d® l’Universiv
bF/It u ^ct°*

1er?
—Oui, mais pas pour gagner 

de l’argent, puisque j’ai déjà 
plus qu’il ne me faut pour vi- 

au contraire, tout en tra-

Ce si

ivre,
vaillant, trouver le moyen de 
faire un emploi utile de mon su
perflu. C’est sur cela que je 
vous prie de me donner un con
seil.

la.

MPoudres de Condition d'Âleiandfi
ISOIII.lt» POUR le* KtKiJW.»

«s Le sirop des en* 
fants est supérieu, 
à toutes les prépa 
rations calmante- 
offertes aux mèiu 

de famiMe pouf conserver la santé de leim 
enfants ; a peut être donné avec la pli i 

n de confiance aux enfants dans les cm 
_ vaut» : Colique. Diarrhée, Dyesenteru, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume. Coqueluche, etc.

iiROP dd Dr Qodsbbs e» 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

WMM
et Atn ans—Si je ne- me trompe pas, Gra- 

brielle, votre intention serait de 
travailler pour les pauvres ?

—Oui.
—C’est là une bonne pensée.
—Ainsi vous m’approuvez ?
—De tout mon cœur.
—Cette idée m’est venue au

jourd’hui, à Grenelle, en voyant 
des enfants couverts de miséra
bles haillons, qui jouaient dans 
la rue. Je me suis arrêtée pour 
les regarder et, malgré moi, je 
me suis mise à pleurer. Je pen
sais au mien.—Ds étaient cinq 
on six, je leur ai donné à chacun 
une pièce de vingt sons, puis, 
j’ai embrassé le plus petit et je 
me suis sauvée toute douteuse, 
comme si j'eusse commis une 
mauvaise action.

J’ti pensé à la misère qu’il y 
a dans Paris, au gran-i nombre 
de malheureux qui n’ont pas les 
moyens d’habiller leurs enfants 
et qui, 'souvent peut-être, ne 
peuvent pas lenr donner du 
pain Pauvres petits innocents! 
il doit y en avoir des milliers 
comme ceux que j’ai vus tantôt. 
L’été, ils ne souffrent pas trop ; 
mais c’est l’hiver, quand il gèle
ou que la neige tombe !...... Eh
bien, je me suis dit que je devais 
faire quelque chose pour eux.

HKDKCim CELEBRA
POOR LUS

Clievaux fuft

Agent a Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhouste et Sainl-Patrxch. 

VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

V Unis
PRIX, un Cto. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGAUS, Chimiste 

MontrésT. ALEXANDER
1883.ta0 Nov. 1882 la.

L. A. Olivier PAUL T. C. DUMAIS,
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Bloefr d'Egleson, Ottawa, Ont.

œ* ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883.

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

arpentages faits à la de- 
propriétaires de limites, de 

de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d'arpentage (Field Books). 

Bureau: 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

Explorations et

fer

J. A. POIllIAVILLE
BOUCHER,

Etal No. 14, MarehéBy,Ottawa
A toujours à son Etal an 

complet de

Viandes de premier Choix,

tiùLVALc :iu«i.F*CIwRx

JIJOlJTERIEjj
assortiment Bloc de CHotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté 

lier d’orfèverie du magasin de bijo 
M. Laporte an bloc Hassell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle <me bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Use visite est sollicitée.

uterie deTelles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
AGNEAO,

LARD BALS,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prise qui délient toute compi 

tition. C. H. DOUCET,(4 suivre.) Une TMte «et eelllelUe. 
Ottawa, M aaan MW

Propriétaire
Sftr. 64

9 nunjsia

* M'CXÉt"

GAU LIEN9 PRINCE
Négorâts-Commissioiiiiaires et Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
sont, pour /* Publicité, loi Correspondant» de c» Journal.

Da informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, Ils pourront prendra 
muai $-tance dans leurs bureaux, 16, rue Lafateue, des exemplaires les pint 

fève eut de ce journal dont le service leur est fait régulièrement par loin 
1er '.eiuebot*. ^

La maison Gallian Ôc Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui êtrr 
•dressces pour des habitants du Canada voyageant eu Europe, et les remettre 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

I* dite Maison étautaussi maison decommission, est à même d’exécuter, dans 
de* condition» avantageuses, les o dre*- qui lui seraient adressés, principale* 
pR-ui t-u tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Spécialités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserve», 
Chocolat. Machine» de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvreriei 

de toute» sortes, Brontes, Librairie, etc. etc.
ndos accompagnée» de leur couveiinü 
maison de banque importante.

La Maison Gallien A Prince fournira du reste toute» explications ou reo* 
•eâgnemeote eux personne» qui voudrai eut bien utiliser bol Intermédiaire,

Ustensiles
Julie ne sera donnée qu'aux comma 
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

4*30

800

8 45 

12*13

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEi CA' ILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attichesaux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de 1er pour Quebec, Hali
fax. Saint-Jeaj, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les traîna pour L’OUEST Quitteront Ottiwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, IMroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoïk, Buffalo et 
tous" les points à l'ouest via 
U & B. R. R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et îous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—1Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les V°inls de 
l’ouest vid G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

SÛT 36 REE ELGIN. T6l
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
archer Baker,

Suriniendant-général.
W.C. VANHORNE,

Administrateur-généra1.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique |
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangements «l’Hiver, com
mentant Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

IlW

1i ji
TABLEAU DES HR8.

LA COMPAGNIE DU

l M P ilQ

'REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie olfr des i rr s (’ans la limite d’un raille (Railway Belt) de chaque 

côté du.chemin do 1er, le long de la ligne principale, dans letud du M nitoba, a

®2 50 PA. I ï ACRE
et plut, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une uim:nution de $1.25 :* $3 50 par acre se a faite aux aclieie .rs qui 
voudront cultiver : selon le prix j ayé j our les terres, elle sera accordée à de certaines 
co dilions. La Compagnie offre aus: i des ttrres sans conditions d’eiublissement ou 
e cultun.

LES SECTIONS RESERVEES
!e long de la I gne principale, c'est-à -dire les sections impaires et numérotées, dan® 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des coud tiens 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq rai 

ments annuels avec i térèt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en • ntier.
Des paiements peuvent être fui s en debentures garanties par les terres concédât g] 

qu seront acceptées à dix puur cent de prime sur lenr valei r au pa r, avec i’întêiêt 
accru. Ces bt ns peuvent être obteuus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditi n de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet de la vente des terres, en s’a ressanl à JOHN M.-TAVISH commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CHAULES DRINK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifice
f— DE-----

PORCELAINES, VAISSELLE
FT VERRERIE

; /'ùrir

CHEMIN DE FER

“CANADA FMTF
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et toes les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

4 CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trams du chemin de fur 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr winces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundijl9, 
culeront comme suit •
Partant «l’Ottawa. 

8.00 a.in.
4.00 p.m.

Nov. 1883, les trains cir-

Arr. A 
11.35 
8.20

Montréal.

«le Montréal. Arr. A Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.
s les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sms changement de chars 
ni ue locomotive et indépend .minent do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottaw 
tin se raccordent au

pour Toronto et toutes les 
ons intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
heures du soir, Le train partant d'Ut- 

p.m. se raccorde à la Station 
3 à Montréal avec l’express dt 

nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albuns à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rive; 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. It. R’s.

Le traip partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui' 
venant de Boston et New-York via Spring 
field, quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m. 
viû Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p'.m., arrivant à Montréal à 8.25 dt.

Pr’l

Tou

à 8 heures du 
oteau avec lec<

dir
static 
à 10 
tawa à 4.50 
Bonavtnt

avec les

CKcMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lespassag rs pour le Sud et .l’est changent tic 
chins à la gare Bonaventure â Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le nassag -r ait à «'en occuper.
^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

es billets et tout autre renseignement peu
vent êt e obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son: 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l'heure d'Ottawa.

D. C. LINSLEY,
Gérant

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

—Fait t-■ l’ewsai ne la VA LJ-:, 
ill A. C’est la meilleure pom • 
made contre la chute «le» 
cheveux et la Calvitie. Eu 
veute chez C. O. DACIERS 
Pharmacien, rue hume •

,j

Tout «ioit cire vendu au prix contant afin défaire place 
pour les nouvelles march and is<»8 «In priutemp* qui 
viennent «l’Europe.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

CORRESPONDANCE Questions VitalesTAPIS, TAPIS etc.
mâïsonTe tapis

grand assortiment, lestfe 
rs, et l^s plus bas prix|g£

. . relarts, Rideap

Demandez aux médecins les plut................
De n’importe quelle école, quel est It 

meillevr remède pour calmer l’irritation dei 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos léparateur. 

“ Du houblon sous quelque forme! ”

CHAPITRE i.

—
Monsieur le Rédacteur,

Veuillez me permettre l’usage de 
vos colonnes pour signaler à l’ho 
noiable ministre des postes la ma
nière dont le service de la poste est n . .......
fait depuis Mattawa jusqu’au Fort leaUm™ndEaCr'n=at1"ï!ULmM:n,a
rémiscammgue. lequel on puisse compter pour la guéri

Le servi# postai dont j’ai à me de toutes lesi maladies de» rein» et des vol
plaindre-est fait par la compagnie n* V r^emen^ri-t'e,
de la baie d Hudson, entre Mattawa toutes autres maladies particulières aux 
«n Hunter’s Lodge, distance de ciu- femmes?”
quante milles ; puis de ce dernier 4^qr^™6,,.?nBdure0hn„t.^phc,tcment 01 
e.'droit au bort Témiscamingue, Demandez aux mômes médecins ; 
encore 50 milles de distance. “Quel cat le meilleur et le plus sdr re-

11 V a sur CCS 100 milles de par ™.Me P?ur ttrate=lc?. malitdl,e.8 <I?.foi= =‘,la •V, v o ivu i c y dispepsie, constipation, indigestion, bile,
COUTS ‘deux postes appelés Mc- fièvre malariale, etc.? et ils vous répon- 
Martin’s Pokit et Latour’s Mill, drout:

C’est à cesdeux postes que sont "“con&L^aîmwTcL
distribués les lettres et journaux, comblu^ccd'auBlgele valeur, 
à des centaines d’hommes des chan- Et incorporés dans les Amers de Houblon, 
tiers. Sur le premier 50 milles le [suite le mois prochain]
postillon manque souvent à son 
devoir par défaut de sobriété, et 
l’on est obligé souvent d'envoyer 
quelqu’un au devant de lui, quand 
il est trop en relard.

De pins, le maître de poste de 
Hunter’s Lodge, qui est aussi un 
employé de la compagnie de la baie 
d’Hudson, est également loin de 
donner satisfaction, s’absentant 
souvent de son bureau sans laisser 
ur remplaçant pour délivrer les 
lettres et journaux, et sans se sou
cier de ceux qui ont fait jusqu’à CO 
milles en raquettes, ou en canots 
pour atteindre le bureau de poste, 
qu'ils trouvent désert comme je 
viens de le dire.

Sur la même section, un antre 
maître de poste rivalise avec celui 
de Hunter's Lodge en inefficacité.
G’t st celui de Mattawa.

Le 10 décembre dernier il ue se 
gênait pas de ne mettre dans le sac 
de la malle que les lettres de la 
compagnie de la baie d’Hudson, 
laissant en arrière les autres lettres 

comme si le service de

D’OTTAWA.
A- Inq

lecvi "aVu

Corniche», Pôle», Garnltïife* 
et Jiêtible» «le toute sorte.

il»
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,

148 Rue Sl’AKKN.

SEOOLBRED et die.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

remèdes sont

SERVICE TELEGRAPHIQUE
EXATO-WKIS

New-York, 52—Aujourd’hui était 
l’anniversaire de la naissance dt 
Washington, et jour de fête, près 

ue toutes les aüaires sont suspen
ues.
Los Angeles, Col, 21—Les pertes 

l’inondation a causé en ce

DECES.
Hier so.r, à l’âge de deux 

mois, Marie-Joséphiue-Béatrice, en! 
M. Arthur Bédard. Les funérailles 
lieu demain, dimanche. Le convoi 

résidence de

quatre 
faut de 
auront

Jïï2
ce à 2 htures de l’aprè 

Parents et amis sent 
autre invitation.

père, 282 
ès-midi. 

pilés d’assister sarsque
comté sont évaluées à % de million. 
Ces pertris seruut plus que compen
sées par un supplément de rende
ment dans la rêcol'.e du blé et des 
fruits.

Danville, Virginie, 22—Les 
üloyés du revenu ont attaqué, hier, 
des contrebandiers dans le comté 
de Franklin. Ils furent défaits, 
deux d’entre eux furent blesses ei 
deux autres eurent leurs chevaux 
tues sous eux.

A Saint Boniface, le 13 courant, Marie- 
Eugénie-Adrienne, troiô ie fille de VHr.n. 
Alphonse A. (J. La Rivière, Ministre de l’A
griculture, âgée de 4 ans, 6 mois et 8 jours.

Le 2 du courant, Jo epl 
a Estella Isaban, enfant dn lieutenant-co

lonel Comte D'Orsonnens, Commandant de 
l’Ecole d'infanterie militaire àSt-Jian N.B.

h-Flora-Maria deem

NOUVEAUX AVANTAGES

PRIMES DE VALEUR
Tous les souscripteurs du Canada 

anciens et nouveaux, qui paieront 
au moins six mois d’avance à l’édi
tion quotidienne auront droit à 
lune des primes que voici :

Un portrait de sir Hector Lan- 
gevin, ministre des travaux publics ;

Un portrait de l’honorable M. 
Chapleau, secrétaire d’Etat ;

Chromos représentant les sujets 
suivants : L’Enfant maussade ; le 
Jeune Etudiant ; le Premier Baiser ; 
Lever et coucher dusoleil ; La 
mère et l’enfant ; Panier de fleurs.

Ces portraits et chromos sont 
d’un rare fini et de grandes dimen
sions ; ils valent au moins une 
piastre chaque.

Notre agent passera à domicile 
ponr faire vuir les chromos. Un 
pourra aussi voir les échantillons à 
notre bureau.

Chaque souscripteur pourra faire 
le choix du portrait ou du chromu 
qu’il désire obtenir. Il lui sera 
envoyé dès qu’il nous aura été 
indiqué.

Les mômes avantages sont offerts 
aux abonnés qui paieront une an
née d’avance à l’édition hebdomo- 
daire.

EUROPE

Londres, 22—Trois survivant de 
la barque Ada Barton, ont été dé
barques à Queenstown.

Ils racontent qu’ils ont élé cinq 
nuits accrochés aux cordages sans 
aucune nourriture.

Le troisième jour le chien du 
bord voulut dévorer l’un deux 
Lorsqu’ils ont été secourus ils ti
raient au sort po .r savoir qui d’en 
tr’eux ' devait mourir pour nourrir 
1 ‘8 deux auti es. „

Londres —Des d^êches télégra 
phiqncs annoncent que la garnison 
du lokar s’est rendue. Le Times 
confirme cette nouvelle.

Londres, 22 —Les action..aires 
du canal de Suez réunis en y sem 
bléeont unanimement decide, que 
l’ariungcment fait par M. de Le°- 
seun avec les propriétaires 
vires anglais était inacceptable.

Beilin, 22—Le ministre Sergent 
donn- un bal aux américain qui 
sont ici, tn l’honneur de Vanniver- 
saire de la naissance de Wash -.-g 
ton.

et journaux, 
la malle n’était organisé que pour 
cette compagnie.

Sur la seconde section de 50 
milles la compagnie de la baie 
d'Hudson, n’est pas plus soucieuse 
de ses devoirs. Très souv*ut l’on 
arrive à la station et qu’y trouvons- 
nous à la place de nos journaux et 
de nos lettres ?

Au lieu d’avoir chargé le postil 
Ion d’articles appartenant à la malle, 
a compagnie, a laissé ces objets de 

côté pour faire transporter seule
ment, des sacs de farines, de sel, 
d :s boites de savon, etc.

Aussi la compagnie, qui est 
payée généreusement par le gou
vernement pour faire le tnnspjrt 
des malles, emploie très souveut le 
postillon, qui est son employé, à 
transporter toute autre chose 
les lettres et journaux.

Voilà des abus dont ceux qui 
ont des affaires dans la région que 
je viens de mentionner soutirent 
depuis longtemps, et que l’honora
ble ministre des postes ne saura 
tolérer davantage, j'en suis sûr, 
dès qu’il aura pris connaissance des 
faits ci-dessus.

Les inconvénients qui résultent 
de cette irrégularité du service 
postal sont faciles à taisir. Le 
postillon ne fait qu’un voyage par 
semaine. Or, s’il lui arrive, comme 
je l'ai dit il y a un instant, de lais
ser en arrière les sacs de la malle, 
ou les lettres et journaux pour se 
charger de paquets de la compa
gnie, il s’en suit que les lettres et 
journaux arrivent avec deux ou 
trois semaines en retard.

C’est un état de choses qu’il 
suffit de mentionner pour en aire 
voir tout l odieux.

J’ose espérer que l’honorable 
minis’re des f’ostes voudra bien 
s’en occuper et croire que je ne 
suis ici que l’écho de toute la 
région postale desservie par la com
pagnie de la Baie d’Hudson.

IJN VêTAGEUR.
Lac Témiskamin^ue 16 fév. 1884.

. na

que

«le “ IlEdition littéraire 
Minerve”

Sommaire du Samedi, 23 féerie ■. 
Poésies L’Histoire—B Suite.

L’Em’gration Canadien
ne—Edouard Sem oé. 

La désœuvrée—Jules de 
Rességuier.

Les Petites Sœurs des 
pauvres— Reboul.

-A travers l’Espagne- A, B 
Routine r.

Chant Liturgique—Arth-Loth. 
Courrier de la Mo e—Marie de 

Saverny.
La musique et l’éducation—Victor 

de Laprade.
La buissonnière—***

AVIS SPECIAUX
Les parents tion indulgents qui 

permettent à leurs enfants de 
manger avec excès des viandes 
salés, des pâtés riches, des gateaux, 
etc, devront taire usage des Amers 
de Houblon pour prévenir l’indi 
gestion, l’insomnie, la maladie, les 
douleurs, et peut être la mort. 
Aucune famille n’est en sûreté 
sans < n avoir dans la maison.

—Rappeliez vous que je tiens 
toujours le Porter au gallon

N. A. Savard.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autr t espèce de composée du 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un haDillement de 
première clause, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Lettre

COURSES AU TROT

Les courses au trot sur le lac 
Leamy se sont terminées hier après- 
midi ; il y avait foule et le temps 
était très beau.

La course Free for ail a été gagnée 
par “ Hunter,” 11 Quebec Girl” 
deuxième, “Retainer" troisième,et 
M Goldfinder” quatrième.

La course de cinq milles a été 
gagnée par “Bay George," “Little 
Walter" deuxieme, “Mary D”Voi 
sième, ‘Silver Chief” quatrième, 
et “ Blue Bird” cinquième.

Cette dernière course a été dé 
clarée nulle par le président, parce 
qu’elle n’a pas eu lieu franchement

Les courses étant terminées, le 
président, M. Wm. McCaffrey, re
mercia les compétiteurs et le public 
de leur avoir accordé un si géné
reux patronage.

Les prix ont été distribués chez 
le secretaire, M. W. O. McKay, hier 
soir Tous les gagnants ont été sa 
tisfaits.

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge O’Garaj

Ottawa, 23 Fev. 18P4.

John Smith, accusé de désordre su la 
rue Cooper à l. heures du soir, est con
damné a $5 d’amende et $2 de frais ou un 
mois de prison aux travaux forcés.

Herbert O’Neil, accusé d'avoir vole une 
quantité de marchandises à un étran. er 
du nom de Low, de Kansas City, E -U , 
est c «damné à 'rois mois de prison aux 
travaux forces.

Johu Carroll, accusé de complicité dans 
le vol commis par O’Neil, est de neuve u 
renvoyé en prison en attendant sa sen
tence.

Joseph Sinclair, accusé de tenir une 
maison de prostitution sur la rue Nelson, 
est renvoyé. en prison jusqu’à mardi en 
attendant son procès.

M. rtha Blinco, accusée de tenir une 
maison de dé ord e sur la rue Nelsou, est 
condamnée à six mois «Je orison aux tra
vaux forcés.

Daniel «..lance, arrêté pour aliénation 
mentale est renvoyé en prison pour subir 
un examen médical.

Mary McAuley, accusée d’être une habi
tuée d’une maison de prostitution, est 
renvoyée en prit on jusqu’à mardi.

Mary Gamble même offense, est aussi 
renvoyée • n prison jusqu’à mardi.

Patrick Bui k, accusé de désordre, est 
condamné à trois mois de prison.

Avis aux sports— Le restaurant 
Iroiuois, tenu par M. G. G ration, 
eu face de «a garé Union, invite les 

à lui rendre une visite àsports
l’occasion des courses annuelles au 
trot cette semaine. M. Paré, gérant 
de l’établissement Gratton, fera 
honneur aux visiteurs en leur don 
nant les vins, liqueurs el cigars de 
première qualité. Le public y est 
invité.

CLUB 9E RAQUETTES FRâNTEIAC
SORTIE SPECIALE, lundi, 25 courant. 

Réunion à la salle, 419 rue Sussex à 8 hra 
précises. Après la marche, goûter au bazar. 
Tons les membres sont spécialement priés 
d'y assister. Livres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l'occasion 
et venez taire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Su

Par ordre.
B. E. Ls

Secrétaire

La conference qui aura lieu di
manche sera donnée par M. Nap. 
Montpetit. Nous sommes certain 
d’avance que la salle sara remplie. ssex.

F
JB CANADA, 23 Février «-y 6e anné

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES abonni

— DU — /ayablefd’avanoe, p

Edti Hebdomanaire,CANADA(( 9 9

ET DU

a »
LA SOGÉ

LE C,524 RUB SUSSEX

OTTAWA
Ottawa et Hui

ET PLACE DU MARCHE, HULL COU
Leurs Excella 

la Marquise de I 
leur premier ba

On exécute à ces ateliers toutes soi les

D’IMPRESSIONS
Le gouverneB 

les actionnaires 
change en den 
bourser la somn

TELLES QUE :

1 rTètes do comptes, 
Mémorandum1^

Carles d'affaires, 
Caries de visite, 

Chètjiu s, 
Billets.

1 La Cour Supr 
jourd'hui le ju 
cour inférieure, 
du comté de Bo 
qui doit prendr 
siège à la Cham

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afliches,
Placards,

Lettres funéraires, La Nouvelle 
amèrement d’un 
agents d’immigr 
ment fédéral à L 
agissant de façoi 
possible pour L 
retenir les imn 
La législature 
Ecosse a décidt 
gouvernement 1 
redresser ces tor

Etc., etc, etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai o s sur 1 illet,
Demandes «le plaidoyer 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposïti ras. 

Fiel,
Inscriptions,

►» -

Sir John A. M 
vité à diner che 
Son Honneu» le 
neur de Québe 
MM. Caron, Ai 
Flint, Kaulbach1 
hue, Vidal, l 
Belleau, Bolduc, 
niers, Kilvert, 1 
sir et le procur 
du Prince-Edoui

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.
TERRES PI

i Le ministre d 
rio prétend que 
jusqu’ici d’abattr 
1er les limites d« 
dit-il, la plus £ 
revenus provena 
a été affectée à 1 
chemins de fer 
province en tous 
donc, à envisage 
qu’un déplaceme 
de capitaux. L’ai 
de la Couronne : 
donné ce que l’< 
revenu n’a atteir 
8635,447, c’est-à 
moins que l’estir 
ment se répartit 
dernière décade

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

»

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D'avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique .d’électeurs. 1873.

1874,
1875 .......i 1876.
1877............ .LE TOUT
1878.

SUR BON PAPIER 1879.
1880.
1881ET A DES
1882.
1883.

Soit, une .uo; 
$651,000.

Depuis la cc 
vendu, 7,420 m 
bois et forêts au 
de $117, et, le pl 
par mille carré- 
$1,567,378. Et 
assure qu’il en i 
milles carrés, 1 
raison de $500 U 
à la province $10 
est sans doute ft 
de se laisser cor 
de se laisser dirt 
de nos bois et 
que la convers'd

ALes ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans delai.

ABONNEMENTS :
“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.00

“LE COURRIER DE HULL" hebd., do $|.oo
Tout abonnement est invariablement 

payable d’avance.
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